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POUR LA PRÉSENCE DE LA GAUCHE AU 2me TOUR, PAS UNE VOIX A PERDRE! 
LE Palais des Sports ét.ait trop petit hier soir pour conte-

nir la foule enthousiaste de Parisiens et de Parisiennes 
venus assister au rassemblement organisé avec Jacques Du­
clos. Au cours de cette réunion, présidée par Paul J.aurcnt, 
ont pris également la parole le candidat c1u Parti Commu• 
niste Français, Waldeck Rochet, secrétaire général du Parti. 
Pierre Cot et Hélène Langevin-Joliot. 

a ... Nous assisto11s, a déclaré Waldeck Rochet, à une ma• 
nœuvre politique de grande envergure visant à frustrer, à 
voler le peuple des fruits de la victoil"e remportée le "JJ avril. 

Da11s cette campagne présidentielle, on fait tout pour 
co11vaincre la majorité des Français que la lutte se rédnirait 
à l'affrontement des deux candidats de droite : Pompidou 
et Poher. 

... Quelle différe11ce y a-t-il e11 effet e111re la 11olitiq11e de 
Poll'(1'idou et celle de Pô/1er ? Pratiqueme11t aucune ! 

A la vérité, les 11rogra111mes des deux hommes· se ressent• 
blent à 1111 tel poi1tt que des 11oliticie11s comme Giscard d'Es-

Au service cle~ 
revendications 
légitimes 

J)E nombr~uses organisations ont sollicité du candidat com­
muniste son opinion sur des questions Je concernant. 
de ,;on côté, J. Duclos et les parlementair~ communls• 

tes se sont adressés à différentes associations, leur faisant 
com>aitre la posiUon du Parti Communiste et aussi les inter­
ventions et propositions de ses élus. Voici des extraits de cet­
te correspondance. 

♦ La retraite du combattant 
Malgré les quelqnes améliorations obtenues à la suite de 

l'action menée dans l'union par Je monde ancien combattant, 
le contentieux loin d'être en ,oie de réizlcmeot va s'aggraver 
du fait de la réduction ~loba.le des crédits. 

Au, combattants prisonniers de guerre J. Duclos dit dans 
u:1c lettre adressée à leur association : 

« La suppression de la retraite du combattant en 1958 (ut 
un des premiers actes du gouvernement gaulliste flVec le ml­
nlstc des Finances de l'époque, M. Pinay, dont M. Poher 
se revendique avec chaleur. Et malgré réclamations et actions 
la retraite fut maintenue, au tauii dérisoire de 35 francs par 
an. pour les anciens combattants de 1939-1945. 

Ponr tw1tlfler cette attitude, les ministres gaullistes des 
anciens combaltants n'ont pas hésité à utiliser toutes les ar• 
evtf<>ci cnntrl' l'hc-nneur drs combattants de 1939-1945 ». 

" El !'évoquerai ici que pour mémoire tes manipulation,; 
ooérées par le r!OuvcrnP.ment gaulUste, en 1962. sur Jes traite, 
mcnt11 dc11 fonctionnaires, des catégories C et D, en vue d'em• 
pêcher l'appllcatlon correcte, et prescrite par la loi du rapport 
constant, devant exister entre les tra\tements des fonctionnai• 
res, et les pensions des mutilés de guerre, veuves, ascen. 
dants ». 

C'est dans le même sens que l'ancien combattant qu'il fut 
s'adresse à ses camarades de la guerre 14-18 et au.1t adhérents 
des associations d'Anciens Combattants et victimes de g1.1en-c. 

" Le contentieux qui oppose aujourd'hui Je mouvement 
ancien combattant au gouvernement doit être réglé! Il s'agit 
là d'une qn,.'ltlon de iustJce. 

Pour <1u'.abo11tlssent vos légitimes revendications, soute, 
nant 111111,,; rl'.sel-ve l'action unie du monde combattant, les élus 
communlMo. :iur le plan parlementalrc ont pris de multlpks 
lriltlath-c11, déposé maintes propositions de lois. présenté de 
nombrc11" s tith·Jflons écrites et orales. 

_, ___ !'~~mette~-n_,ol "~'-~e! éga~d de V!)US. raJ?p~l~_r que nou11 

Laing et Dulza111el les vrie11t de s'e11te11dre avant 111ê111e le vre• 
mier tour-

U;i test à ce sujet est l'attituµe de l'un et de l'autre en­
vers l'actuelle Assemblée. 

Ils 11'envisagent 11ullen1ent de la dissoudl'e mais varient 
au contraire de coopérer avec elle. 

C'est dire que ceux qui compteraient sur l'un ou l'autre 
des candidats de droite pour voir i11te,-ve11ir les c/za11ge111e11ts 
au'ils attende11t risq11eraie1tt d'être cruellement déç11s ... » 

Intervenant à son tour, Jacques Duclos devait dire no• 
tamment : 

" Il est du plus Izaut intérêt vour l'avenir démocratique 
du pays, que la gauche figure au second tour de scrutin. 

Et pour qu'il en soit ainsi, il faut que les voix de gau­
che ne se dispersent pas au vremier tour, mais se bloquent 
au contraire sur le 110111 du candidat qui arrivera à coup sûr 
e11 tê.te des candidats de la gauche, c'est-à-dire sur te nom du 
candidat du Parti Communiste FraHçais. 

Il faut partir de cette idée au'u11e voix do1111ée à Defferre 

est une voix perdue pour la vrésence de la ~auc/ze au scrutin 
du 15 iui11 

Il en est de même pour les autres candidat~. Une voix à 
Rocard est une voi.'< perdue, une voix à Krivine est une voi.'< 
verdue. 

Voilà pourq11oi j'appelle les trav,~llc11r~. les démocrates, 
à voter utile au premier tour en vo1w1t vo11r le candidat de. 
l'union des forces ouv1·ières et démocratiques que ie suis. 

Il sera ainsi vossible, alors que la bataille électorale a 
débuté dans 1111 climat de division de la gauche, de créer une 
situatio11 où les diviseurs ayant reçu u11e leçon dollt il fa11-
dra bien qu'ils tirent les conséquences, l'union se réalisera 

' en vue du second tour de scrutin sur le 110111 du candidat de 
l'union des travailleurs et des démocrates. 

De la division que 11ous avons regrettée après avoir tout 
fait vou>' l'éviter. veut sortir un 11ouvel et v11issa11t éla11 
mzitafre. 

Ne laisse: pas passer cette occasion et c'est pourquoi vous 
voterez dès le premier tour de scrutin vour le candidat de 

I 

.Jacques Duclos répond à de vieux travailleurs 

1 Ayant reçu de très nombreux messages de vieux travaillew·s et de leurs organi• 
salions, notre camarade Jacques DUCLOS répond, dans la lettre ci-dessous. aux diver• 
ses questions qui lui sont soumises. 

( 

TRES CHERS AMIS, n ne vous <!Chappe pas, rns Jeures en font foi, la 
signification importaute que revêt l'élection Présiden­
tielle pow· le destin du pays. 

La profonde volonté de changement de notre peu­
ple, qu'exprime Je scrutin du 27 avril. vous concerne 
tout particulièrement, vieux de France. Après onze 
années de politique gaulliste, vous êtes dP.S millions 
dans la détresse, au terme d'une longue vie de labeur. 

Comment faire face, décemment, aux nécessités dt: 
la vie quotidienne, avec les maigres allocations ou le 
minimum de pensions vieillesse qui vous sont attri­
buées, alors que plu~ d'un tiers d'entre vous ne per­
çoivent que Je minimum légal. quand ils ne se trou• 
vent pas empêchés d'en bénéficier. 

La hausse des prix, des loyers, dc.s impôts. les at­
teintes répétées à la Sécurité Sociale, rendent pour 
vous plus dures encore la maladie et ses néfastes 
conséquences. Votre sort ne cesse de s'aggraver. 

Mais ce n'est pas à vous qui vivez iour après 
jour, cette situation préoccupante, voire tragique, qu'il 
est nécessaire d'exposer ces faits douloureux. Contre 
cette injustice de votre sort, notre Parti. vous Je savez. 
a constamment lutté pour la défense de vos droits à 
•me vie digne et humaine. 

Est-il hesoin de rappeler l'œune du ministre com­
muniste. Ambroise Croizat, au lendemain de la libéra­
tion. les 1·éatisations permanentes de nos municioali1,:.s. 
les efforts de no,; élus à l'As~,..mblte nationalt:. au Sé­
nat, en faveur de vos revendications. multinliimt in­
tcn,entions. questions écrites et orale,; oronositions de 
loi. 

Qu'il me soit permis d'évoouer quelques-unes de 
nos inter"entioos à cet égard, notamment pour l'ohais• 
scment dE' l'âge de la retraite. pour Je calcul des pen­
sions vieillesse à 50 % du salaire moven des dix meil­
leures années, pour la fixation d'un minimum unique 
de pensions et allocations égal à 80 % du S.M.I-G. et, 
dans l'immédiat, à 40.000 AF par mois oour Je rattrapa. 
ge de 15 % de toutes les pensions vieillesse et invalidi­
té, indéoendamment des revalorisations annuelles. 

C'est ce même souci qu'exprime l'action nersévé­
rante de nos élus, pour que les questions de la Sécurité 
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sociale, de l'habitat, des loyers, des impôts, qui vous 
pr_éoccupent à juste tiu·e, soient résolues, en confor, 
mité avec vos nécessités quotidiennes. tenues dans 
l'oubli par lés hommes au pouvoir. 
. Quand M. Pompidou, au cours de la campagne pré­

s1clenticlle, prétend découvrir la pénible réalité de vo• 
tre existence, ne feint-il pas, plutôt, Je vouloir faire 
oublier les conséquences de onze .innées de gaullis• 
me, le choix en faveur de milliards de cadeaux aux 
trusts, en faveur de milliards engloutis dans une force 
de frappe atomique aussi u1utile que -uineuse. au dé­
t rimcnt des besoins vitaux de la nation. 

L'homme de confiance de la haute banque, qu'il 
représente, ne peut donc gouverner - co dépit de ses 
fallacieuses promesses - que comme il l'a déià fait 
contre la démocratie, contre le neuole. 1 

C•c~t non moins vrai que M. Poher. représentant lm 
aussi, de la haute finance, membre de gouvernements 
qui, de 1947 à 1958. s'illustrèrent par des milliards d'im­
pôts nouveaux, des mesures de restrictions sociales. 
des ottcintes aux libertés. préparant ;,insi la venue du 
gaullisme oui fit si grand mal à la :·rance. 

Or, pour qu'une solution satisfaisante soit apportée 
à vos revendications. pour que vos droits soient assu-
1•és. il faut ou'intervienne un chanitcmcnt radical dans 
l'ori .. ,,,,...tinn nnfitinue de notre navs. 

C'est le but du programme que vous propose le 
Parti Communiste Français. en faveur d'une politique 
ck;mocratiouE' qui mette hors d'état :e nuire les puis­
:.anccs d'ari,rnt. oui assure la souverainrté nopulairc 
en faveur d'une politique économioue et sociale oui 
réponde aux aspirations du navs, 'l vos propres aspi­
ratinns, car tout cc qui est humain es~ nôtre. 

Regrettant, qu'en déoit de tous nos crforts, une 
candidature unique de la l!'auchc n'ait nu être réalisée 
face au.,c hommes de la réaction à oui la didsion ne 
"eut 011'étrr profitable. ie demeure donc le candidat 
de l'union de tous ceux qui veulent assurer la relève 
démocratiAue du gaullisme. la oaix et la ~randeur de 
la France. 

Par Je soutien de ma candidature. ,,ous permettrez 
ces changements qu'exige l'intérêt national. 

Jacques DUCLOS. 

É N 

l'tt11io11 des forces ouvrières et démocratiques. 
Vous êtes à l'lzenre du cltoix ... 
Vous, camarades socialistes, pour être fidèles à votre 

idéal socialiste, vo11s voterez pour le candidat du Parti Com• 
mw1iste Français q11i est le vorte-varole des forces 011vrières 
et démocratiques. \ 

Quant à vous catltoliq11es, do11t 11011s respecto11s les croyan• 
ce.ç religieuses comme nous so11/raito11s voir 110s co11victions 
philosopltiq11es respectées. nous vous tendons une main fra. 
temelle. 

Nous avons co11scie11ce, 11011.s comnmm.<tes. de revrésen• 
ter 1111 ensemble d'énergies lmmaines et de valeurs spintuel• 
les i11dis11e11sables à la (!ra11deur de la Fra11ce. » 

Et Jacques Duclos déclare en concluant : 
" Parisie1111es et Parisiens. e11 m'adressant de notre capi. 

tale à l'e11se111ble des Fra11çaises et Fra11,;ais, ie ,•e1cx vo11s 
dire tl tous, votez et faites voler a-fin que le Ier iui11 111arq11e 
d'1111e 11ierre blanclte les cl1e111i11s de i'wzion et de la victoire 
des forces de progrès en 111arclte vers l'ave•1ir. » 

Gaston DEl'rERRE 
e! les promesses 
électorales 

GASTON DEFFERRE a fait une découverte. Si le NON l'a 
emporté le 27 aHil, c'est, a-t-il dit hier à la radio. qu'une 

« forte majorité de Français en avait assez de cette impres• 
slon de contrainte, de cette Impression de mépris que l'Elat 
leur manifestait ». « Il y avait des élections, a-t-il ajoute, 
on choisissait les députés, on croyait avoir fait une politique, 
et puis, le lendemain, le gouvernement faisait le contraire 
de ce qui avait été annoncé pendant la période électordlc •· 

Il y a longtemps qu'on s'en était rendu compte C'est 
ce qu'ont fait aussi tous les gmwernements « 3me Force • 
dont Gaston Defferre a fait partie : élus avec les ,·oix de 
gauche ils ont fait la politique de la droite. Et c'est b1cn 
pour ça que nous dénonçons la tentative actuelle de Odferre 
qui ressemble con·tlne une .;;a.•ur jumelle à cette « 3me 
force ». 

X X X 

Le candidat de la divi~ion des lorces de gauche v est 
allé <lo son petit couplet !\nticdlnmunistc au sujet de la 
Tchécoslovaquie : a J'ai le droit de poser la question : f\.1. 
Jacques Duclos, le candidat communiste, qui nous parle tout 
Je temps de démocratie, ne rlsquc-t-il pas, s'il était élu d'éta­
blir en France un réaime comparable à celui-là. non vas du 
printemps de Prague, mals au régime que connait 'lctuelle- , 
ment la Tchécoslovaquie ? ., 

facqucs Duclos et lt' Parti Communiste Français ont rc• 
pondu dcpms longtemps à cette que::,tmn de la façon 1., plus 
cli;iirc qui soit. Voici cc Qu'en pcns,• un k'<'tcu, du • OUI d 
Observnreu, • :\1. Thomas ,\ron. maitre ns::,istant !\ la la• 
cuit~ dt•s Lettres de Besançon qui ecril à son 101:rnal : 
« Parce que .le n'aime pas la gauche combinarde, compro• 
mise, entremetteuse, parce que je n'ai le goût ni àe 1'h-• 
responsabilité, ni du technocratisme, ni de l'utopie, parce 
q_ue je suis ce quon l'on appelle un « antistafüùen n et que 
l'ai ru par exemple, avec effroi et admiration « !'Aveu ,. 
d'Artur London, je voterai Jacques Duclos le Ier Juin pro­
chain ». 

L';mticommunismc, décidément, fait de moins en moins 
recette. 

X X lt 

L'essentiel de l'~nùssion du tcndem Ddfcrre • f\.\cmdcs• 
France portait sur les difficultés des communes. Ils ont dl'es• 
sé le long catalogue de ce qui ne va pas dans Je domaine 
!iu logement, des hôpitaux, de l'cnscigncmt'nt, pour le:; 
,1cuncs. Toute la responsabilitë bkn sûr en incombe à l'Etat 
qui « colonise " les communes. 

Sans 1ninimis0r la responsabilité de l'Etat que nou!i avons 
ï11aintcs frJs dénoncée, on peut remarquer que la tacon dont 
.me <;_?~~,~~~c,::~'.-•~?:~~~is~t;éc,et_ a,·e<;. qUl{ a tout de, même.. 1 



,, 

n'avons cessé de défendre notamment : le 1·établissement de 
la retraite au taux plein pour tous les titulaires ~ la carte 
du combattant ; l'application correcte de la loi sur le rapport 
constant faussée par les décrets du 26 mai 1962 : la levée de 
toutes les forclui:ions afin d'assurer la permanence du droit ; 
la célébration du 8 mai comme journée nationale fériée et 
chômée : la revalorisation des pensions de veuves, d'ascen• 
dants et d'omhelins, des pensions de 10 à 95 pour cent en 
rapport avec la pension de 100 pour cent • la mise à parité 
des pensions de déportés polltioues et résistants ; la cessatlon 
des hrimade.s à l'encontre du mouvement 'lncien combattant, 
cc qui impUque !e rétablissement de la subvention à l'U.F.A.C. 

Nous avons également agi efi faveur des anciens d'Afrique 
du Nord .:fin de leur reconnaître la qualité de combattants. 
Personnellement, au Sénat, ie fus l'auteur d'une proposition 
de loi qui conduisit à un vote largement majoritaire en faveur 
dé. cette proposition ». 

♦ -Indemnisation équitable 
des rapatriés 
A propos de l'indemnisation des Français rapatriés et de 

l'amnistie. J. Duclos a rép.ondu au président de l'ANFANOMA 
qnc les parlementaires communiste:- « se sont dès la première 
heure, prononcés en faveur d'une Indemnisation équitable ... 
•>our les biens abandonnés outre-mer ». 

Cette position a d'ailleurs été concréti.~ée par le dépôt 
d'une proposition de loi (N. 170) dont l'adoption « contribue­
rait d'une façon déterminante à alléger Jec; difficultés maté­
rielles auxquelles les Français rapatriés se sont heurtés depuis 
leur retour en métropole... D'autre part, !;i les communistes 
ont préconisé de larges mesw·es <l'amnistie en faveur de ceu::,: 
qui s'étaient laissé entraîner et n'avaient pas commis de cri­
mes, ils ont « toujours été fermement opposés à l'amnistie 
des chi-Xs Cactieux dont l'acdon à la tête de l'OAS visait essen­
tiellem<?nt à instaurer dans notre pays un rée:ime de type 
fasciste ». 

Un démenti 
-cle la C.G.T. 

(à suivre). 

LE bureau de la C.G.T. dans un comm:miqué « oppose un 
dé.menti catégorique aux affabul0ttio1is grossière~ 1·11a11i­

fcsteme1zt destinées à semer la confusion 11armi les travail­
leurs, au bénéfice de l'un des deux candidats réaction11ai1'es 
a la présidence de la République », en répl:que à une infor• 
mation parue dans un quotidien parisien du soir faisant état 
de contacts pris entre les représentants de la C.G.T. au Con­
seil économique et sociaJ et ceux dc M. Poher en vue du 
deuxième tour de scrutin. 

L. C.G.T. proteste « contre de tels proctdés indiJtHes d'un 
iournal se réclamant d'une information sérieuse » et rap­
pelle " qu elle a dénoncé les candidatures « Poher » et • Pom­
pidou " comme deux variantes d'une même volitiaue anti­
sociale et qu'elle n'a pas l'inte11tion de modifier sa 110.çition ». 

cr La C.G.T., ajoute le bureau, a stivnatisé la res11011sabi­
lité de <'l'UX q11i ont emvéc>ié la candidature unique de la 
11a11che. Ellr! poursuit ses efforts vour que dès le vremier 
to11r de scrutin, les travailleurs émettent u,1 vote conforme 
a leur i11téré1s économiaues et sociaux ~, à le11rs asvirations 
1,nitai1,•.~. nl'PC la volonté <me la eauche <nif oril<ente au 
deu ti "•mr, 1011r • 

li vous arrive d'être outré ou, au contrai• 
re, satisfait de certaines émissions de télévi• 
sion et de radio. 

Pourquoi garder pour vous votre opi­
nion? 

Votre journal, • la Marseillaise ,., est 
là pour publier votre avis. 

Ecrivez • lui. 

' ' 

Quatre réponses mais une seule solution 
NOTRE confrère « La iVe Française », le plus important 

financier français, a interrogé les quatre -:andidats, Jac• 
ques Duclos, Gaston Defferre, Georges Pompidou et Alain 
Poher sur leur programme et en particulier, bien sûr, leur 
programme économique. 

Que disent-ils ? 

♦ LA DEVALUATION 

Pompidou et Poher ne la repoussent pas. 
Pour Poher, « il paraît souhaitable que des négociations 

soient rapidement entreprises pour définir, en accord avec 
nos amis. les bases d'un assainissement international des re­
lations monétaires ». 

C'est-à-dire, sous un vocable moins prudent. une dévalua­
tion d'ensemble. 

Pompidou : (1 SI nous réussissons mal, il faudrait déva• 
Juer le franc et cette dévaluation serait ratée. Il faut donc 
réussir. Quant au niveau des parités monétaires. Tt: ne suis 
pas opposé à leur réexamen. » 

Là aussi donc, dévaJuation concertée. 
Gaston Defferre ne se prononce pas et attend un bilan. 
Seul Jacques Duclos indique : 
« Je suis opposé aux manipulations monétaires Qui enri­

chissent les spéculateurs au détriment de la population labo­
rieuse. nNe nouvelle dévaluation dégraderait encore la situa• 
tion des titulaires de revenus fixes, notamment des obliga­
taires et rentiers, qui ont toujours été sacrifiés aux puissan­
ces d'argent. Nous n'acceptons pas plus le pilla2e de l'épargne 
que l'aggravation de l'exploitation des travailleurs. a 

♦ L'EUROPE 

Pompidou, Poher et Defferre se prononcent pour la pour­
suite de la politique du Marché Commun oui jusqu'ici. sou­
mise à la lutte féroce des grands groupes capitalistes, n'a 
fait qu'agrandir les disparités au détriment des différentes 
économies nationales. 

Pompi&u. par rapport à ta Grande-Bretagne indique : 
• En se rapprocljant du continent. la Gr,mde-Bretagne oe 
peut être purement et simplement un septième membre de 
la Communauté. » 

Seul. encore, Jacques Duclos pose le véritable problème, 
celui du contenu du Marché Commun et de« pour Qui il est 
[ait » : 

• Partisans résolus de l'extension des rapports économi­
ques entre tous les pays, sans discrimination, nous souhai• 
tons que soient substitués aux blocs militaires la détente 
internationale et la sécurité collective de tous les pavs euro­
péens. Nous prenons acte que le Marché Commun existe. 
c'est un fait Mais il faut bien CQnstater qu'il est devenu 
lo proie de groupes financiers multinationaux. am6ricains au• 
tantet plus àu'« epropéens ». oui conduisent notre pavs à 
la vassalité, ab bout de laquelle il v a toujours l'aonauvrisse­
mcnt- Nous nous prononçons pour une Eurone indtfoPndante 
nacifique et prosnère, ce oui si9nific. hicn évidemment. auc 
nous voulons voir f('s institutions technocratiques actuelle~ 
remplacées par une large démocratisation. ~ 

♦ UN PLAN DE DEVE~OPPEMENT l 
Gaston Defferre réclame que soit assuré le développement 

des industries et des entreprises exportatrices. que les char­
gs improductives soient diminuées. 

Pompidou et Poher réclament avec un ensemble touchant 
« l'allégement des charges diverses qui pèsent sur les entre­
prises françaises ». C'est cet « allégement » que n'ont cessé 
de pratiquer le centrisme, puis le gaumsme, depuis 1947 .et 
dont les pwssants groupes sont curieusement les seuls béné­
ficiaires, tandis que les petits et moyens commerçants et in­
dustriels sont, quant à eux. alourdis de charges et d'impôts. 

Encore une fois. <:cul Jacques Duclos oréscn1e la seule 

solution. Et l'on peut ·cllercher, il n'y en a pas d'autres. Elle 
est basée sur de~ nationalisations et l'augmentation de la 
consommation intérieure. 

« Dans un pays développé comme le nôtre, le développe. 
ment économique forme un tout. Les petites et moyennes en­
treprises - a.uxquelles nous voulons assurer une aide effec­
tive - ainsi que notre agriculture, doivent pouvoir s'appuyer 
sur une vigoureuse expansion de la consommation populaire 
et de la production, grâce à une modernisation efficace des 
secteurs clés, aujourd'hui monopolisés. C'est nourquoi nous 
préconisons la nationalisation progressive d'un certain\ nom­
bre de groupes décisifs, assujettis aujourd'hui au grand capi• 
ta! financier cosmo1301ite. 

Nous proposons une profonde réforme de la fiscalité, qui 
:iméliorcra la situation des salariés, v compris des cadres et 
des petites et moyennes entreprises. Nous préconisons un 
plan de développement économique et social auquel seront 
associées ·1es grandes organisations professionnelles. 

A la participation des travailleurs et des usagers à la 
J?cstion du secteur nationalisé et le'xtensior, des attributions 
des comités de'ntreprise favoriseront alors sans aucun doute 
l'essor de notre économie et aideront, face à l'émulation inter• 
nationale. è améliorer ses capacités concurrentielles. :o 

♦ LA FISCALITE 

Là, Pompidou et Poher disent ·qu'il n'v a pas d'illusion 
à se faire. Poher : « Il n'est pas possible d'envisager un allé• 
gement instantané et même rapide de la charge fiscale. ,. 
Pompidou : « Quant aux dépenses de l'Etat, c'est une illu­
$ion de croire que l'on peut réaliser des abattements massifs 
dans le bud2et. " 

Jacques Duclos, là aussi, définit le caractère de l'impôt 
cl s'interroge s,ur qui pèse la charge fiscale. 

« Nous estimons que la fiscalité qui fr:ippe les travail­
leurs et retraités. et celle qui accable les entreprises indé­
r,cndantes, est beaucoup trop lourde. Nous préconisons d'aJ. 
léger l'impôt sur le revenu des petits et moyens contribua­
bles. ,;,. réduire les ta--:es qui pèsent sur les produits de irran• 
de consommation, d'exonérer de la TVA l'artisanat et le com­
merce de détail. 

En contrepartie. nous préconisons un ~mnôt à taux pro, 
grcssif sur les impôts réels regroupés des très grands grou• 
pcs de sociétés. » 

[ ♦ LES CLES DE LA REALISATION 

Seul enfin Jacques Duclos donne non seulement un pro­
gramme différent, mais les clés de sa réalisation. Pour l'es­
sentiel ce sont les nationalisations. 

Pompidou et Poher v sont violemment opposés. Bien en• 
tendu. 

Pompidou : « En dehors des communistrs, ie doute aue 
l'on puisse souhaiter de nouvelles nationalisations. • 

Poher : « Il me parait tout à fait exclu que nous devions 
recourir à la nationalisation. • 

Duclos, lui, indique : 
• Nous préconisons la nationalisation des grandes banques 

privées dans le respect effectif des droits dés déposants. N,,us 
proposons d'étendre fem1ement, par étapes. le secteur natio­
nalisé aux branclles monopolisées par un seul ou Quelques 
groupes. Comme je l'ai dit, nous entendons instaurer une 
gestion démocratique du secteur nationalisé, avec la partici­
pation des travailleurs et des usagers. Il n'est pas dans nos 
mtentions de nationaliser les petite sentreprises ni la 'Qetite 
propriété privée, fruit du travail et de l'é:,ar1?ne. " 1 

En effet, rien ne se fera, rien ne poWTa se faire à pré­
sent en France 1 qui conduise à un changement. oui nous fasse 
sortir de la crise économique grave où nous nous enfonçons, 
sans que soit desserrée, dans un premier temps. l'emprise 
néfaste des monopoles sur notre économie 

Sans la nationaUsation de grands secteurs industriels. 
financiers, d'échange, to11t continuera comme avant. C'est une 
certitude et toute la démagogie des Pompidou et Poher ne 
pourrait longtemps masquer cette réalité . 

Robert DUBROU 

une cen.ame importance. 11 n-est qu a voir ce que tont tes 
!llunicipalités dirigées par les communistes ou avec leur 
appui, et ce que sont celles qui sont dirigées par des coali­
tions « centristes »... comme par exemple Marseille où le 
centre va jusqu'à la droite. 

X X X 

Pour le maire de Marseille, il faut éviter le gaspillage et 
« libérer l'homme ». 

« La libération matérielle, la libération intellectuelle. pour 
' les vieux. c'est la sécurité, pour les jeunes c'est la possi• 

bilité de ~nner des chances égales à tous. c'est-à-dire l'es­
pérance dans l'avenir "· 

Quant aux n:oyens de parvernr à cette libération, il ne 
les a pas précisés. Plus question en tous cas de nationaliser 
ce secteurs clés de l'économie. Les représentants Jes mo­
nopoles pourront donc continuer à faire pression sur le gou­
vernement méme s'il est animt! des meilleures mte1Hions. En 
;péculant sur 1a monnaie par exemple. 

Et les électeurs qui, votant pour Deflerre. croira1,nt vo 
:er pc:,ur une polit.ique, risquent fort. les élect Î(lllS 1,,,sscc~ 
de voir le gouvernement faire « le contraire de cc qui a :<rè 
annoncé pendant la période électorale » pour reprendre ses 
propres termes. 

X X X 
A Europe N. 1. Gaston Defferre s'est encore révél~ com­

me le candidat de la division Comme un auditeur lui d.:­
mandait s'il se désisterait pou, .Jacques Duclos au r.as ,,ù 
celui-ci arriverait second derri~re Pompidou. il a pretcn­
clu que cc ce serait le meilleur moyen de faire élire Pompi 
dou, car la ma.loritê des Français ne veulent oas d'un ré1ri­
me comme cc.lui exjstant en Tchécoslovaquie ». 

Derrière le prétexte de la Tchécoslovaquie, décidément 
bien usé maintenant. il reste que Gaston Defferre préconise 
« pour empécher Pompidou d'être élu », de réduire le nu,n­
bre de voix du candidat de la gauche qui lui serait opposé. 
:::urieuse dialectique ! 

. li serait étonnant Que les électeurs socialistes le sut• 
1ent. Au premier tour déjà d'ailleurs, pour Quc la eauche 
soit présente jusqu'au bout, ses voix doivent se bloquer sur 
Jacques Duclos. 

l.es aveux cle 
M. POMPmou 
« Certams deverse;zt des promesses de bo11he11r. a décla­

ré, hier M. Pompidou à Nice. Moi, ie ferais de 111011 mieux, 
avec mon expérience de la clzose publique, mais je sais ce 
que ie puis fQ.lre car ie n'aurai vas de problème de maio­
.-itè. » 

Ce QUI signifie en clair que M. Pompidou désire conti­
nuer, s'il est élu, la même politique (ave<: la même assem­
blée) que celle Qui a conduit au dépar• de de GauUe ... 

A propos des problèmes sociaux, M. Pompidou a reconnu 
que « Malgré les progrès faits depuis 10 ans " en matière 
sociale. la France est en retard dans la résolution des pro­
hlè~es qui ~ ffe::tent la .vieillesse, les retraites et les handi­
capes. 

M. Pompidor. a ensuite 11dmis que « l"ensemble des dis­
positions prises ces temps derniers 1à l'égard des travailleurs 
indépendants et des commerçants) est devenu insuppor1a­
ble. » 

Concernant la tiscalité, il a qualilie de « 1ust1fiés » les 
mécontentements exprimés et s'est déclaré partisan de la 
suppression totale de la taxe complemcntaire du salaire fami­
lial et de ta 1évision du taux des impôts sur les bénéfices. 11 
a conclu ailh1 sur cc chapitre : a Lorsque ie fais une pro­
messe. i'en ai •ouiours clliffré le coût et ie sttis en mesure 
de la tenir. » 

M. Pompidou est peut-être en mesure do tenir ses pro­
messes mais il ne les tient pas. Et l'on ne peut que s'éton­
ner de voir 1'ancien Premier Ministre reconnaitre que les dif­
ficultés des travailleurs ~ont devenues a insupportables », 
cela, comme par hasard. au moment de la campae:ne élec­
torale ... 

M. Pompidou passerait-il aux aveu:t ! 

La parabole de l'auto•stoppeuse 
« Il est impensable que la France se coluluise comme une 

auto-stoppeuse qui monte dans tme auto dom elle ne connait 
pas le .;onducteur »1 a dit M. Pompidou, iouant à l\1ontpcl­
ticr le sexagénaire oragueur. 

Mais ne serait-il pas encore plus surprenant que ta Fran­
ce monte, ou plutôt remonte, dans unP auto dont elle connait 
trop bien le conducteur oarqu'il l'a courtisée ocnd:in1 1,h 

ans ? 

\ 
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Alain POHER • • 
"dictionnaire 

un 
des 

programme ou 
idées re~ues " ? 

le 

« Tel est l'esprit nouveau qui doit animer les institu­
tions », a conclu, l'air heuretL.._ de sa petite révolution ac, 
complie, Alain Poher exposant les douze points de ce qu'il 
a décidé d'appeler son programme. « Esprit nouveau » ? On 
croirait à une bonne blague si l'on ne savait Je Président 
intérimaire absolument allergi9.ue à toute forme d'humour. 
Dans ce « dictionnaire des idecs reçues » que constitue ce 
qu'on se dépécbe un peu partout de baptiser programme de 
gouvernement, ce qui paraît d'abord remarquable, c'est l'im• 
précision constamment recherchée des termes, le soin avec 
lequel est répandue la nappe de brouillard sur ses intentions 
profondes. 

En douze peints, en effet, qui vont de « l'organisation 
de la paix » aux « institutions », en passant par la « cons, 
truction de l'Europe », la « justice sociale pour tous », la 
« défense des libertés » et quelques autres grandes têtes de 
chapitre, M. Poher, spécialiste du « flou artistique », s'efforce 
de rassurer tout Je monde, multipliant ,tinsi promesses et 
déclarations d'intentions évidemment généreuses. Mais, dira­
t-on, c'est toujours ça de gagné, et c'est tout de même un 
progrès par rapport à ce qui existait, que de voir un candi­
dat promettre la « justice sociale ,, et du « travail pour les 

Ï
ieunes », la promotion féminine et Je développement des 
ogements so::1aux. 

Les deux « P » 
Voire ! Ce serait donc admettre que Pompidou est lui 

aussi nn homme de progrès, c;,r enfin il ne promet pas autre 
chose, et les voit-on, l'un ou l'autre, tenter de se faire élire 
en s'engageant à opérer un ioyeux a tour de vis • ? Car, pour 
l'ensemble, les u programmes » de l'un ou l'autre des deux 
• P • ne diffèrent guère, sur le plan des promesses, d'un 
avenir apaisé et bénéfique pour tous Et pas plus dans l'un 
que dans l'autre, on ne saurait, même en cherchant bien, 
trouver la moindre allusion aux mesures à mettre en œuvre 
pour assurer cette a justice sociale ». remède à tous nos 
mau .... 

C'est ainsi que M. Poner ne voit le renouveau de l'éco­
nomie qu..: dans la • révision et l'élimination progressive des 
dépenses improductives de prestige •• ou a la prise en charge 
au nl'F1u de l'Europe de certaines dépenses •· Pas un mot, 

et pour cause, sur les nécessaires nationalisations, pas ques­
tion davantawe de frapper les super-bénéfices ·des grandes 
sociétés. Et dès lors, à qui ferait-on croire qu'on peut, dans 
le même temps, continuer à laisser prospérer tous ceu."( qui 
exploitent le pays et donner satisfaction à la masse des Fran• 
çais qui pâtissent de cette exploitation ? 

C'est assez dire le caractère purement démagogique de 
telles promesses, et que le nom de « programme » donne 
à cettè déclaration exclusivement électoraliste ne devrait 
tromper personne. 

Politique étrangère 
De même, il fâut noter que, vague à plaisir sur son « pro­

gramme social », M. Poher a été, au contraire, des plus pré­
cis en ce qui concerne ses options de politique étrangère : 
« La France, a-t-il✓ dit, trouvera la garantie de son indépe,i. 
dance et de sa sécurité dans une alliance atla,itique retrou­
vée », et plus loin,·« la France a besoin de l'Europe comme 
l'Europe a besoin de Ta France ». Et quelle Europe ? celle 
des trusts, puisque M. Poht.!r l'envisage comme le moyen 
d'une a regleme,;itation et d'un cot:trôle des concentrations 
d'entreprises ». 

« A la soupe » 
Unf ait enfin/ donne la mesure de la concordance des 

« programmes » de Poher et Pompidou : M. Alain Poher s'est 
bien gardé, tout au long de ses « douzP. points », de la moin­
dre allusiôn à une éventuelle dissolution de l'actuelle « cham• 
bre introuvable ,. des députés. Et pour cause, c'est avec ces 
députés-là, avec les gaullistes, bien décidés à aller, selon une 
formule célèbre, « à la soupe centriste », qu'il entend appli• 
qucr son programme. Son programme « atlantique », à coup 
sûr, mais son programme « social », il nous sera au moins 
permis d'en do~ter. Cela seul éclaire sur la sincérité des 
déclarations du candidat Alain Poher, prêt à toutes les 
promesses pour rafler les voix des petites gens. et à toutes 
les compromissions, les élections passées et le mandat en 
poche, pour s'accrocher à son poste. 

Emile Bl1ETON 

KRIVINE et ROCARD candidats de diversion et de division 
[{RIVINE et Rocard, sont les deux candidats de la diversion 

gauchiste, qui se partagent avec Gaston Defferre Je tris­
te privil~11:e d'être les candidats de la division de la gau­

.:hc. 
Alain Krivinc, avant même son intervention d'hier à la 

T. V. a présent~ lundi soir son numéro salle Saint-Georges 
<Jan~ notre ville, en présence de quelques centaines de jeunes 
;wni. dont certains membres de groupes rivaux, le contestaient 
avec force, au point qu'il!! quittaient la sallei, puis dans le 
hull échangeaient des horions avec les « gros ras • du can-
didat. • 

C'est d'ailJcurs sur un fond de coups sourds et de hurle­
ments, attènués piu les poncs closes que s'est déroul~ son 
intervention. 

M Krivlne on le sait m~ne essentiellement sa campagne 
contre le Parti Com~11niste Français. avec les arguments re­
levant souvent d'une 1g11orance totale de la réalité ou de J'af. 
f:1bulatio11 oure el simple. Ainsi alors que, jusque dans la der• 
111crc période. il affirmait un mépris total des revendications 
!>.nlRrlak:s et autres, ne considéran1 que la « révolution socia­
l!slc •, 11 prétend que la CGT aurait abandonné en mal 1968 
la l'evcnd1çmion de l'écheUe mobile oui a toujours été sa 
i,réoccupat,on constante 1 

M. Krivinc n'a que faire de l'union des forces démocra. 
tique,, IJ propose d'emblée la • lutte pour te socialisme • a 
ses mai~ troupes disparates et petites bourgeoises auxquel­
ks Il fait d'ailleurs un vif plaisir en repranant contre l'Union 
Sovi6tique et les pays socialistes 1 les calomnies les plus écu­
lées des 11hes ennemi~ du socialisme, traitant le~ communis• 
tes ftançei'I de • r6forryiist~ ,, et autres amménit~. 

C!' médloc.-c faussaire cvoquc le c,ombat ht!roïque des ré­
voluuonoaln•,; ~1.1h,,ins, dl''> révolutionnaires vietnamiens 1J 
<wblfo 11implemcl'1• de signaler que dans les deux cas ce corn. 
l,>tit 11'cst iden!lfié avec les aspirations de la majorité des ~u­
r>lc, en q!rest1011, (aspect ~e, partii;an des « minorités agi.;. 
tn111cs •, 11 rn~_r,sc completemcnt). E_t naturellement jJ passe 
sou~ silence I aide constante et cons1dtrable, économique et 
rnih~alre foum,e par l'URSS et le camp socialiste au"< deux 
"dmrrable nntion~ nlde quj flll'r:mtit ieey lnd6oeo,danœ cl 

urt' ltnméd1atemenr (ou 11 terme pour 1e VletnamJ la con,- , 
truc:tlon du socialisme 

,,_,~Mnls p· u importe , ccl"i qu.1 p:irticip:iit pr&:l~émént au:11 
c.,~ .~--~OC•! d et_ ~~d.c11;fnmcc à lri parade antlconrnm-

M. Krivine aime la révolution. Mais lorsqu'elle est vain• 
eue, écras6e, comme se samis gauchistes y sont parvenus en 
Cndonésie par exemple. Il ne la reconnaît plus lorsqu'elle est 
victorieuse . 

Enfin le personnage s'est montré curieusement fort dis­
cret quant aux signatures qui lui ont permis d'être candidat. 
On sait que les trotskystes s'étaient adressés « à tous les 
partis sans ,exception "· M. le Dr. Moron, député UNR a rap. 
pelé qu'il lui avait accordé son parrainaae à la demande de 
400 militants gaullistes. . 

Krivine orétend avoir récusé cette caution compromet­
tante. 

Nous le mettons au défi de publier la liste des personna­
lités l'ayant soutenu. 

M. Michel Rocard lui, volant sur les traces de Gaston 
Defferre a fait acte de candidature alors que le Congrès 
!'Alfortville venait de claquer la porte à l'unité de la szau. 
che. 

Cet inspecteur des Finances ancien collaborateur de Gis­
card d'Estaing, bavarde à perte de vue sur le? « socialisme », 
rn passant sous silence le contexte actuel. Lui I aussi fait 
essentjelletnent de l'anticommunisme et hir soir à la T V., li 
a mens_ongèrement déformé la position du Parti Communiste 
Français à ce props. Il est vrai qu'il était avec Krlvine, Deffer­
re, Mendès et quelgues autres. de ces irresponsables qui af­
firmaient l'an dernier que « le pouvoir était à prendre ,. 1 Il 
a lui aussi stimulé et approuvé les exactions de certains pro­
v~te~, 1qui en mai iuin 1968 firent si bien le jeu du pou­
vou-_ gauwste. 

M. Rocard feint d'ignorer que le socialisme est impossible 
si la grande majorité du peuple n'est pas persuadé de sa va­
leur,. si elle ne lo soutient pas, si elle ne se rassemble l)B'I dans 
l'action quotidienne contre les monopoles capitalistes dans un 
vaste concours d'alliances. 

Cet homme qui réservait toutes ses attaques à la CGT et 
au Parti Communiste Français criait l'an dernier • électiona 
trabtson • Pllis il a J>réconisé le bo):coU et l'abstention aÙ 
référendum du 27 avril, où il prévoyait une écrasante victoire 
aauJliste (1) 

Battµ dan c-on .Jlwiu·c t:1arti. il î~t o.u.lourd'bui canrlidat 
et sa m1sston est vtsi01ement d'empecher que la gauche soit 
présente au second tour de !'élection présidentieJJe. . 

"SeuJ Jacque:~. Duclo:; lnt:am fa~e-aw. 1vi5e11~~ eT pc1l' la 
force de<1 choses l'union de ln ,muche. 

Meurtre 
Il lue 

à la banque 
sa lemme 

à c:oups de revolver 
Un drame s'est produit à 15 heures à la succursale d'une 

banque, 316, rue de Vaugirard (15me). Un couple de clients 
s'était rendu à la salle des coffres. Une discussion a éclaté 
entre eux. L'homme a tiré quatre coups de pistolet sur l,1 

femme:. Il a ensuite retourné l'arme contre lui-même. 
a Nous étions desce11dus dans les sous-sols du Crédit 

Lyo11nais avec M. et Mme Dlzerbommez r,our r,rocéder à l'i11-
ventaire de leur coffre, raconte M. Alain Ribera. clerc d'avoué 
chez Me Sariac, un des témoins du drame. M. et Mme Dlzer­
bommez, qui étaient en instance de divorce, ont eu alors 11ne 
vive- discussion. Le mari aurait voulu qu'on l'autorise à em­
porter les bons du Trésor contenus dans le coffre, tandis que 
sa femme, ma cliente, s'y opposait. M. Dherbommez a alors 
brandi wi revolver et tiré quatre coups de feu en direction 
de sa femme. Deux balles ont frôlé la têtg du clerc,de no­
taire, tandis que Mme Dtze,.bommez, blessée, s'est effondré!' 
sur moi avant de tomber à terre. M. Dlierbommez l'a alor~ 
achevée froidement à bout 11ortant avant de détoume• l'arme 
contre lui. Tout s'est déroulé tror, rar,idemm1t nour que nous 
r,uissions intervenir. » 

♦ IL SE TUE EN TOMBANT D'UNE FALAISE 
Un jeune homme de 18 ans, demeurant à Nanterre. s'est 

tué avant-hier soir, en tombant de la falaise de Donville,lcs­
Bains, dans la Manche. 

Alors qu'il se troùvait presque au sommet de la falai­
se qu'il escaladait en compagnie d'un camarade, le jeune 
homme fit un chute et alla s'écraser sur les rochers en 
contrebas. Il fut tué sur le coup. 

♦ UNE FILLETTE BRULEE VIVE 
SUR L'AUTOROUTE A 7 
Une fillette de 6 ans a péri brûlée vive dans une automo• 

bile, l'autre nuit~ sur l'Autoroute A-7 à Saulce (Drôme). Alors 
qu'une longue rile de véhicules circulait en direction du 
Nord, un ralentissement soudain du trafic a provoqué le 
carambolage de plusieurs voitures. L'une d'elles, conquite par 
M. Pierre Voyer, 29 ans, ingénieur, demeurant à Draveil 
(Essonne),_prit feu. Si le ,;hauffe,ur, son épouse et Anne, une 
fillette de 7 ans, plus ou moins sérieusement blessés, purent 
étre retirés à teraps par des témoins, une seconde fillette, 
Sylvie, 6 ans, est morte dans le brasier. 

Dans l'automobile qui précédait celle de M. Voyer, les 
deux occupants ont été serieusemeat tlessés. Il s'agit de 
MM. Georges Launoy, 55 ans, d'Aix-en-Provence, et Mauril.:e 
Launoy, 47 ans, demeurant à Toulon. 

♦ A PROPOS DU VACCIN CONTRE 
LA RUBEOLE 

A la suite d'une information parue le 23 avril concernant 
le vaccin contre la rubéole, l'institut Pasteur nous précise Que 
le professeur Lépine est chef du service des virus et non chef 
du service des vaccins. 

♦ « CONCORDE f' : DOUZIEME VOL 
Poursuivant ses essais en vol, dont la detudème série a 

débuté vendredi dernier, " Concorde » a décollé hier après• 
midi do l'aérodrome do Toulouse-Blaaoac. 

Au cours de ce nouveau vol - le douzième depuis le 2 
mars - le prototype de l'avion supersonique franco-britanni­
que a effectué des présentations à basse altitude - 400 mè­
tres environ - au-dessus de la grande piste de l'aérodrome 
et dans les deux sens de celle-ci. 

♦ MARCANTONJ : UN OUBLI FACHEUX 
François Marcanto11i a été à nouveau .:xtrait hier aorès­

midi de sa cellule à Versailles pour être conduit devant le 
iugc Patard qui lui a notifié un rapport d'exocrtise du i1ro­
fcsseur CccqJdi. 

Dans ses lettres accusatrices, Stéfan Markovic, comme 
1 moyen d'identification de Marcantoni, avait signalé la pré­

sence d'nue large cicatrice sur la face postérieure de sa tête. 
" Ce n'est pas possible qr~e Markovic ait pu la voi-r, avait 

répondu Marcal'.)toni. A l'époque, 1:rdce à un implant artifi• 
ciel, mes cheveu.'t avaient repoussé et la cicatrice était e1i­
dessous . ., 

Ce que l'expertise a rév~lé, c'est qu'entre temps, Marcan• 
toni s•~t fait faire un deux ième implant de cheveux. 

Ceci est pour le moins fdchemt pour lui car il ovait • né­
gligé lie préciser au magistrat cette deuxi~me implantation 
Qui, maintenant dissimule wie cicatrice Qu'à l'époque Marko­
vic a pu voir. Cet élément intervient à la veille de l'audience 
de la Chambre des mises en accusation qui statuera demain 
à Paris sur la demande de mise en liberté nrovisoire de Mar­
cantoni. 

♦ LE CRIME DE LA l!FNTECOTF. 

A LA MOUNINE I LE MYSTERE DEMEURE 

.DERNIERE HEURE 

Comment gagner 2 000 F 
par mois et plus... • 

EN DEVENANT PROGRAMMEUR 

290000 carrières auront été créées en Europe en 1972 
par l'avènement de l'ère de l'ordinateur. SOYEZ PRÊTS! 
Noir~ cours df: P.rogrammation par correspondance est 
la ):)reparatlon ,deale pour tous ceux qui veulent gagner 
plus. Le cours prépare à être programmateur sur ordi­
nateur l~M 36~. I! n'est pas destiné à n'importe qui: il 
faut avoir termine le premier cycle de renseignement 
secondaire. Pour information, adressez ce Jour le bon 
ci-dessous à : 

COMPUTER DIVISION 
5 RUE D'ARTOIS PARIS 8 

---------------------------· -
Bon: Documentez-mol sans aucun engagement. 

NOM ................................................................ . 

ADRESSE ............................................................. . 

LOCALITÉ ........................... : ................................. . 

PROFESSION •••••• ,. ... , .................... ., AGE ................... . 
TÉLÉPHONE............................................. M 2S5 

♦ UN « JODEL » S'ECRASE 
A L'A TIERRISSAGE : UN MORT. UN BLESSE 
Un • Jodel » s'est écrasé avant-hier soir à Rolampont 

(Haute-Marne). l'accidem a fait un morl et un blessé. 
Le petit appareil s'apprétait a atterrir sur le terrain 

de l'Aéro Club Langrois à Rolampont lorsqu'il s'est écrasé 
au sol à la suite d'une p&nne de moteur. 

Le passager1. a été tué sur le coup. Le pilote est griève­
ment blessé. 

♦ LE HOLD~UP DE VENISSIEUX 
70.000 FRS DE .BUTIN 
Après vérification des comptes, la direction du super • 

marché • Carrefour •. de Vénissieux a pu préciser au début 
de l'après-midi que les auteurs du holcl-up oomm1s dans la 
nuit de dimanche à lundi n'avaient tro11vé dans 1·armoire 
blindée découpée au chalumeau qu'une somme de 70.000 Ir. 

Une estimation faite avant-hier pa= le directeur, unique­
ment d'après les sacoches vides abandonnées par les voleurs, 
le chef comptable étant absent. avait laissé craindre oue le 
butin ne fut de l'ordre de 500.000 francs 

♦ PARIS z LA MORTE PORTAIT DES TRACES 
DE STRANGULATION 
Oans sa chambr~· du quatrieme ltage d'un modeste hôtel 

situé rue d'Abouki~,_ dans le quartier Bonne-:,..!ou\'ellc, Mme 
Roberte: Bonheur, 'IO ans, mère de deu~ enfants. àa.:s de 15 
et 18 ans, a été tro•Jvêe morte hier matin. 

Alertée à 9 hew"Cs par la gérante de l'hôtel, êlOnnec de 
ne pas avoir vu sa cliente à cette heure comme à l'accoutu­
mée. la police devait découvrit· la locataire, étendue sans vie, 
!;UT son lit. Le médecin et le commissaire du quartier du 
Mail ont clécélé des marques profondes de straniulation. à 
la base du cou. 

Souvent avant les fêtes, Roberto Bonheur s attardait dans 
les bars et tl lui arrivait de relil<Uiner sou hôtel en compaitnie 
d'ainis d'un soir. 

♦ ALAIN DELON CONDAMNE A ROME 
i\lam Delon et cieux cte st•s am15 om ~te condamnes 

respectivement à quatre:: mo,,, d..: p,bon terme par k tnbunal 
de Rome, à ta suite <l'une plainte dcpo.\>êc. au mob de mars 
dei,nier par un photographe u'un quotidien de la capitale. 

La plainte tut portée à la suite d'une altercation qw 
opposa le photographe à l'acteur et deux de ses amis dans 
un restaurant du centre de la ville éternelle. 

Le ,iuge du tribunal de Rome a 1cfusé Je sursis à Delon 
et à ses amis. S'ils reviennent en ltalie. tous trois seront 
imm6diatement arrêtés. 

Le ministère public avait demandé Pour sa part, que 
l'acteur et ses • gardes du corps • soient condamn~ lii.nu)lc­
ment aux dommnaes et intérêts. 

♦ UN ENFANT OE 10 ANS SE TUE 
EN TOMBANT D'UN TOIT 

Un enfant de dix ans, fils d'un ouvncr portu2ais, a fait 
lùet matin à Champigny (Val-de-Marne1 1.•11c chute mortdll\ 
<l~ine • • e de mètl'c.,; en tombant d tm toit .\>W' lcQucl il 
çta1t1 o l'tilia :a:èleSltl~ux . ......,,~~"~==:::-:=-' 

♦ CARAMBOLAGE TRAGIQUE 



nu::u.;, t,JVU U..UJJ'Ul LÇ d \,;,t;:.:lUJ qW parUCJpa1t precJSCffient aUX '-'VW1 Javy;u...-..:, VU.._.lV:S tUC..CUl.U: ldl:C: ètU."' QlVl:it!ll.fS ef l)ar JQ 

côtés de Rocard et Mendès-France à la parade anticommu- force des choses l'union de la gauche. 
niste de Charlétv en iuin 1968, qui devait porter à la gauche Ne dispersez pas vos suffrages, électeurs de gauche I In­
un coup aussi P.'ave, que le dernier en date asséné par le fligez aux Krivine, Rocard. Defferre le plus cinglant démenti 
(;()ngrès SFIO d Alfortville. en votant massivement et en faisant voter dimanche pour 

Cette fois comme la pr_écédente Krivine et ses complices JacQues DUCLOS ! 
ont fait le ieu de la droite qu'ili: feignent de combattre. Lucien PUCCIARELLI 

/ 1 

.J~l.~en 1.IVI à Jac:ques DVC:I.OS : ''Depuis toujours 
lu as ét~ un syndiqué lidèl.. el aclil'' 

JULIEN LM, secrétaire général de la FédéraUon C.G.T. de 
l'Alimt.'Jltatlon, a adressé ·une letttre à Jacques Duclos, 

un.i lettre dans laquelle il déclare notamment : 
« Face aux cris de dépit ~ aux sarcasmes inquiets des 

a~versai:es de l'unité et des changements heureux, face aux 
:ll'f!rmations sonores et creuses de ceux qui rêvent une fois 
dé plus, ,d'ab~ser les travailleurs. permets-moi d~ te faire 
part dt: 1 émotion et de la fierté que. je ressens personnelle­
ment et e!l tant que ,s~rétaire 11énéral de la Fédération C.G.T. 
des travailleurs de I abmentation, en te voyant candidat à la 
présidence de la République. 

L'honneur qui t'a été ainsi fait rejaillit sur nous tous, 
$Ur notre fédération car, depuis ton plus jeune âge, lorsque 
tu commenças ton dur travail de jeune ouvrier'pâtissier 
tu est un syndiqué fidèle et actif. • 

Si je ne m'abuse, de tous les candidats, y compris ceux 
qw bavardent sur le socialisme et la révolution tu es le seul 
à avoir ta carte Sr.?dicale. • 

Avec les travailleurs de nos professions ;<! revis les ef• 
forts patients et tenaces que tu n'as cessé de déployer pour 
l'E'.nforcer l'unité et l'union des travailleurs, pour développer 
IE:UI !)Clion et faire ainsi aboutir les revendications et les as­
pirations de ces hommes et de ces femmes dont tuJ connais • 

Echos • Ec:hos -Ec:hos 
En galère 

Peu de députés se démènent autant que • ~- Arthur Conte, 
député des Pyrénées-Orientales, en faveur de M. Pompidou. 

Il estime que « dans les années qui viennent. nous n'au­
rons pas besoin d'un doux berRer mais d'un robuste car,i, 
taine .... » 

Transfuge du Parti Socialiste, embarqué dans la galère 
p-aulliste, il est compréhensible Que M. Arthur Conte craisme 
de la voir sombrer. 

Mais après tout, à son habitude, il pourrait toujours ault· 
ter à temps le navire. Comme font les rats. 

Un Universitaire 
Dans une liste d'universitaires appelant à soutenir la can­

didature de l'ex-premier ministre. nous relevons le nom de 
M. Maurice Ponte. 

Si M Ponte, membre de l'Institut, a fait autrefois de la 
recherche, iJ est surtout connu comme l'un des diriReants 
(président d'honneur après avoir été effectivement - de 1960 
à 1968 - président-directeur Rénéral) de la puissante et richis­
sime C.S.F. qui emploie plus de 30.000 personnes et fait. bon 
an ,mal an, un milliard et demi de chiffre d'affaires. 

Tout comme M. Pompidou qu'il appuie. M. Maurice Ponte 
est l'éclatante illustration que l'Université mène très loin .•. à 
condition d'en sortir. 

Tutelle 
• Candidat libre •• ainsi se définit M. Ducatel. Qui vou• 

drait bien faire croire qui'I est sorti tout droit d'un de ses 
chantiers de travaux oublies pour orendre ramz dans la cam• 
oagnc pour l'Elvsée. 

La vérité est moins oittoresque. 
M. Ducat.el a siégé de 1945 à 1965 au conseil munjcipal d~ 

Paris. où il a occupé de 1961 à 1962 un ooste de v1ce-orés1-
dent. 

si bien, pour les avair partagées, les düficultés et les espé­
rances, les peines et les joies 

CoIIl!]le je compr~nds cher camarade Duclos, la colère 
des serviteurs du çap1tal, des ennemis de la classe ouvrière, 
face .aux dures vérités que tu leur assènes ainsi que la gêne 
honteuse de ceux qui par leur refus d'une candidature uni• 
que des forces de progrès, de démocratie et de 'paix ont à 
la _grande satisfaction de la réaction, durement déçu '1es t~­
v~illeurs et les masse~ populaires aspirant au."< profonds 
ch~gements dont la victoire du 27 avril confirma la pos­
s1bihté 

Et pourtant, .le suis s!lr que tu aurais été encore plus 
11eureux si tes efforts,, ceux du Parti Communiste Français, 
ceux de la C.G.T. i:t d autres. encore, avaient abouti à un ac­
cord sur une candidature uruque des organisations démocra­
tiques et ~yn~cales, d~fendant un programme dans lequel 
les revendications ouvnères et populaires auraient eu toute 
leur place 

Sois cependant persuadé que si les travailleurs et no• 
tamment c~ux de nos professions jugent sévèrement ceux 
qui. une fois encore. par peur de s'attaquer au capital n'ont 
pas Permis que l'lll!.Îon se réalise, cette exiience grandit et 
se renforce chaque Jour. ,, 

- Ec:hos • ·Echos -Ec:I 
Cinéma et publicité 

Après être tombé dans les bras de M. Pompidou, c bappv 
end " d'un dialogue à Europe No 1, dont les ficelles étaient 
à vrai dire un peu ifOSses, M. Jacques Duhamel orofite de 
ce cinéma pour sa publicité personnelle. , 

A Radio Monte-Carlo samedi. il traitait de ce aul· fut pour 
lui « rm cas de conscience "· 

• Ca, les buts de M. Poher n'apoellent pas de ma part. 
dit-il, d'obiections. » 

Le soutenir eûi été • le mouvement le olus naturel et le 
olus commode ». 

Mais M. Duhamel est un homme courageux qui ne recule 
pas devant les difficultés. 

Et qui sait s'engager non sans avoir, à tout hasard. assuré 
ses amères. 

Démocratie et responsabilité 
M. Poher propose aux jeunes. dans son déi,liant, la ,. d~ 

mocratie des responsabilités ». 
Dommage que ses amis centristes à l'Assemblée Natio­

nale n'aient pas eu la même idée en ce qui concerne ta res· 
ponsabiUté de la démocratie. Interrogés par la Fédération 
des maisons de jeunes et de la culture. une maiorité d'entre 
eux avaient manifesté leur opposition au droit de vote à 
lS ans. 

Il est vrai que dans ses formulations • sociales • M. 
Poher a horreur des chiffres. 

La chute 
Dacs • Le Monde "• r-4. Pierre Le 1:Jrun expliciue Qu'il 

votera pour M. Pompidou. 
Il s'était rangé naguère sous Ja banni~re du szénéral. 
Pour Pompidou I C'est vraiment la chute. 

L'anttcommuntsme, c'est le retour au peesé 

MISEZ SUR l' A VENIR 

' 

Et si aujourd'hui il proclame qu'un président « doit être 
libéré de la tutelle des oartis », il ne peut faire complètement 
oublier qu'il se libéra. quant à lui. de la tutelle du R.G.R. 
pour p~er sous celle du Centre réoublicain de MM. Ber• 
nard Lafav et André Morice.. Soutenez les efforts du Parti Communiste Français 

VERSEZ A SA SOUSCRIPTION 
Aujourd'hui, dégagé de cette seconde tutelle. en toute 

Indépendance et démocratie, il se consacre à l'« Association 
pour la défense de l'entrer,rise orivée » dont il est le l')rési 
dent d'honneur, avec à ses côtés cet autre farouche démocrate L.--------------------------"' 
oui a nom Frédéric Dupont. 

AIX (C. P.) - Le mystère demeure encore entier sur 
l'assassinat de Lucette Cosson, dont le cadavre fut découvert 
ltmdi matin- vers 7 h. 30, par les gendarmes, sous une tente 
en bordure de la Nationale 8 et qui était l'habitation de for• 
tune de al victime. 

L'enquête menée conjointement par les gendarmeries 
d'Aix et de Septèmes, l'autopsie pratiquée lundi aprè-micli, 
l'état de décomposition du corps, ont permis d'établir que 
le crime remontait à deux ou trois jours en arrière. 

De même les témoignages recueillis ont confirmé que Lu­
cette Cosson habitait ce lieu depuis six mois et demi envi• 
ron. Elle était originaire de Paris. ville dans laquelle elle 
avait effectué plusieurs séjours dans des hôpitaux psyclliatri­
oues. L'enquête a pu établir également que la victime n'était 
ria• fichée dans les services de police comme prostituée. Il 
semble donc que la malheureuse a ou être victime d'un sa­
diQue 

• \.,.t"l.-",.t"l.lYADVJ.i.t"I.Ua::. -a n.t"I.UA',l.VI:, 

A SAINT-MARTIN-DE-CRAU 
La Pentecôte s'est terminée de tragique façon sur les 

routes d'Arles. Dans la soirée de lundi, vers 22 h. 30, sur la 
N. 113, à proximité de St-Martin-de-Crau, une 404 conduite 
par M. Georges Saint-Pierre, 44 ans. demeurant à Montpel­
lier a heurté à la suite d'un dépassement, une caravane et 
un camion qui venaient en sens inverse. Sous les chocs suc­
cessifs, la 404 a fait un tête à queue et est venua heurter une 
2 cv. Les véhicules se sont retrouvés dans le fossé. 

De la 2 cv, on devait retirer le conducteu1 M. Davin ,25 
ans, demeurant à Marseille, qui devait succomber quelques 
instants après, son épouse Michèle. 22 ans blessée sérieuse-
ment, a été hospitalisée à Arles. • 

Dans la 404, quatre blessés : le conducteur, son épouse 
et ses deu." filles Francine et Michèle, tous hospitalisés. C'est 
la gendarmerie de St-Martin qui s'est rendue sur les lieux. 

JACQUES DUCLOS au 2me tour 
. . 

• POURQUOI PAS ? • 
PARLONS compétitivité. voulez-vous ? 

La victoire de la gauche aux présidentielles serait. cha­
cun le sait, une certitude si nous avions un programme com• 
mun et un candidat unique désigné d'un commun accord. 
Mais en raison des décisions du Congrès S.F.I.O. ~'Alfortville, 
la gauche se présentant avec plusieurs candidatures. a moins 
de: chances d'être représentée au second tour des présiden­
tielles. La loi ne permettant le maintien ètue des deux ore.­
miers du premier tour. 

D'autant que le retour à l'orientation « centris~e " dé­
cidée au Congrès S.F.I.O. et les avis favorables qui V ont 
été prodigués à· 1•encontre du réactionnaire Poher, ont da­
vantage encore aggravé cette sit-ilation. Des électeurs de la 
gauche non communiste étant de ce fait encouraités à voter 
Poher dès le premier tour. 

Pour la gauche. donc. !'~b~~nce d'union et. de candidature 
unique a rendu la compét1bv1te pour la présidence plus dif­
ficile, c'est vrai I Mais d'ici le 1er iui.n. bien des chosas 
peuvent encore évoluer. 

LE combat de clarification mené essentiellemept par le Par­
ti Communiste Français pour démystifier la candida• 

ture Poher (sans pour autant ménager en quoi que ce soit 
Pompidou, bien au contraire) n'est-il pas en train de porter 
quelques fruits ? Les derruers sondages annoncent, et ce 
n'est pas un hasard, un net recul de Poher, un net accrois• 
sement de.s voill pour Jacques Duclos? un léger progrès ( et 
ce n'est pas contradictoire) de Defferre. 

Si tout devenait parfaitement clair d'ici le 1er juin. le 
score de Poher ne devrait pas atteindre beaucouo. plus que 
celui de Lecanuetj aux p_résfd1;ntlelles de 1965, soit 15 % et peu~­
être moins, car des amis d'hier de Lecanuet sont avec Pomp1. 
dou en ce moment. Nous n'en serons certainement pas encore 
la ce dimanche, mais nous pouvons encore ouvrir bien des 
yeux. 

SI, à gauche, w:i œndidat peut encol·e arriver «ans les deux 
premiers d.lmanche prochain, chacun convient qu'il ne 

peut s'agir de Rocard, ni même de Defferre. 
Nous avons eu l'occasion de démontrer qtt'!I est impos­

sible à Defferre, même avec le secours de Mendès-France, 
d'atteindre le total des suffrages obtenus nationalement r.ux 
plu.-. beaux jours ~ la défunte F.G.D.S. (que notre P.C.F. dé­
passait déjà). 

Ceci pour quatre raisons : le lâchage du Parti Radical 
qui soutient Poher ; le. conflit ouvert entre la S.F.I.9. et les 
Conventionnels ; le fait que la conception defferriste du 
« centrisme » amène une partie des électeurs socialistes (tels 
ceux de l'Aude) à voter Poher le 1er iuin : le fait que bien 
des électeurs socialistes voteront pour l'union cte la Rouche 
dès le premier tour sur le nom de Jacques Duclos. 

ET JACQUES DUCLOS ? 
Pourquoi devrait-il obtenir moins que les 20 à 25 % 

des suffrages qui se sont portés sur les candidats commu• 
nistes dans toutes les consultations de cette derni~re période ? 

De plus, il est notoire que de très nombreux électeurs 
cte la gauche !\On communiste et partisans de l'union vont, 
~ux aussi, lui accorder leurs suffrages dès ce Ier juin par 
fidélité à leur sincère idéal de socialistes et de radicaux. 

A • t on songé aussi que dans les millions de voi'< qui 
se portaient sur le nom du Général de Gaulle

1 
une masse 

importante de fran~ses et de français. de simples gens, 
n'avaient absolument aucune espèce de sympathie pour la 
Banque Rothschild et autresgroupes monopolistes de la hau• 

te finance et de la grande industrie. Ne va-t-il pas v avoir 
parmi eux une certaine redistribution politique des suffra. 
g~s. même si est encore trop fraîche ta disoarition ooliti­
que du général ? 

Et pour qui aujourd'hui pourraient-ils votez ceux qui 
depuis 1958, et hier encore votaient de Gaulle. surtout par 
réaction contre les attitudes bassement politiciennes, si ce 
:a'est pour le candidat communiste qui lui, reorésente aui-re 
chose ? 

DONC si le courant actuel de clarification monte encore 11 
n'est nullement utopique de voir Jacques Duclos arri• 

ver second le soir du Ier juin 
« Oui, mais !... Répondent de bonnes âmes.... U serait 

fatalement battu au second tour. " 
Ce serait encore à voir ... 
D'abord si Jacques Duclos parvenait à un tel résultat 

au premie~ tour ce serait un résultat formidable (aussi for­
' midablt> que le succès du NON le soir du ri avril). 

Ce serait une nouvelle et spectaculaire expression de 
l'aspiration populaire au changer11ent et à l'union. 

Nous aurions alors atteint une situation nouvelle d'une 
e11ceptionnelle qualité. avec certes de nouveaux problèmes 
à réi;oudn- que nous ne craiiznons nullement d'aborder et 
que nous souhaitons d'affronter 

Car sî se trouvaient en tête à tête Pompidou (ou Poher) 
et Jacques Du;:los, pourquoi donc les électeurs non commu­
nistes mais aspirant au changement, ne reporteraient-ils pas 
leurs suffraizes SUT notre camarade afin de battre Pomoidou ? 

('ERTAINS politiciens s'efforcent d'accréditer l'idée que les 
électeurs communistes, eux, devraient et pourraient né­

cessairement faire abstraction de leurs sentiments à l'égard 
du réactionnaire Poher et voter au second tour oonr celui-ci 
s'il restait en tête à tête pour le 15 iuin. avec Pompidou ... 
mais en mêmt> t.-mps ce se.rait, parait-il une anomalie gros­
sière. voire une absolue imoossibiPté d'esoérer le report des 
,,oi.x de gauche non communistes ou d'autres électeurs oui 
veulent :e changement sur le nom de Jacques Duclos. 

Mais entre le calcul de ces politiciens et le bon sens po­
pulaire il v a de la marge. D'autant que les masses popu• 
!aires peuvent 1:tre assurées que Jacques Duclos répondrait, 
lui. fidèlement à leurs aspirations comme a ses oroprcs en­
gagements pour le chanizement et pour l'union des forces 
clémocratiques er nationales Alors aue Poher, fidèle à ~on 
p,1ssé et à son idéal réac-tionnaire r"nierait vite ses em:a• 
grments clrvan1 le peuple.. el gou,·ernerail a,,ec Pompidou 
et les siens 

CES éléments de réflexion peuvent paraîtr~ inutile~ :1 c-cr~ 
tains et utoi,iques à d'autres lli; évoquent cependant 

la posslhilité rédie du sommer maximum dt' succès dans 
notre combat pour l'élection présidentielle Cela n'est pas 
inutile au moment oi'.I certains s'en vont répétant qu'il serait 
absurde de placer Jacques Duclos ~econd dimancht> soir, 
car il n'llurait aucune chance au second tour. 

Ceu~-là en réalité ne font QU<' traduire la ernnde peur 
existant dans la réaction soit derrière Pomnidou. soit derrière 
Poher face à la grande force oortcuse de démocratie Que 
représrntl' norre P:irt; romni,,ni~,_. <>I qui m::il1rré eu" et 
contre eu,i c-t d•· to111c-façon. va remporter de nou,·eau"< 
s;uccès en {avcu1 de la démocratie avancée donr a hcsoin la 
France. 

Manuel BERNABEU. 
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